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GEORCES DIMİTROV ET QUELQUES QUESTİONS DU MOUVEMENT
OUVRİER EN TURQU|E

. Rdvolutionııaire_ pıol€tarien, Georges Dinıitrtıv con§acra plus de ^10 aıın6esde sa vie aux problömes du nıouverrıent balkanique de libdİation nationale etsociale,'au progrös,et i Ia pruspĞritd des peupleİ de la ptninsule rlall<İnİque.
Elant un des dirigeants du mouvemeııt revoIuıionııaiie synciical bulgare' eı

des organisateıırs des lulıes de ]a _classe ouvriĞıe en Bulgarİe, C.orgeİ Oİmi_
1rov a toujoıırs agi avec la profonde convictioıı ı;ue seuls Ia rcvıılutjoiı sociale
€1 le söctalıSme soı]t en mesure d'assurer une collaboratioıı t]uıable entre Ies
p.e uples..balkaniques. Pouf lui, la classe oııvritre_ est !e principal iacteu, garan-
lissant I'entente.eııtre ces peuples, alors que |'iıııınixıioiı ties' Puissances 

' jmpıi-
I!aIısles el les rıValiıeS entre les classes bourgeoises et Ies ıIl,nasıie: soni iı
lbrigiüre des desaccords nationalistes dans 1es Blalkans.

En l909, (ieorges Dinıitrov est ğlu membre riu Coınitt central du Partj
ou],/rteI social-dcınocrate bulgaıe (so_cialistes de gauche). Cetie m€me annee, iIesl |,Ieve au postede secrĞtaire de_l'Union g6nerale des slntlicats qııi rassemblc]ts .ı;nioııs professionnelles revolutionnaiİes eıı Bulgarİt. l-ı: peu ıle temos])imilrov s'affirıne comme |'un 

^des 
mi|itaııts et des diiigeanıs ].J 

'ir, 
,,oi;i;!;

!q,,l_, !lrş.. ouvıiöre bulgaıe. C'est a cette menıe t,poqİıe qu.il preıırl ligrr. J"mılılant de renom suf le plan bıIkanique. Sous ce rİppoıt, İoıı actioıı j'İllirme
pour la pfen]üĞre tois ı la Confdlence _des paıtis social"tl(mocrates balkaniquesqui sc tibnt du 25 aıı 27 ddcembre 

^1909 
; Belgrade et aü laqueile prİti"iİ."İ

des,(ldlegu6s de. la Bulgarie, de la_ Serbie, de la" Roumanie, aİ l, rrrqrİe] d.
ı'Autriche; etc. Au couıs de cette rğunion est formu]öe l'orieıİtation gdneİale Ce
la_ c.ojlaboration des partis socialistes et des syndicats de c]asse deİ pays bal-
kantques suf les principes du socialisme r6volutionnaire et de I'inteınationalisme
proletarien. A cette m€me conİdrence, ceorges Dimitrov soutient rdsolument
|'opinion que l'oppoıtunisme et ]e rivisionnism"e sont des adversaires O'ı,ın İap-prochement entre ies travailleuıs dans l€s Balkans et font le jeu de la bou'r-
geoisie, de ]a n;onarchie et de l'imp€rialisme. Dimitrov met en İvidence oue la
comprcheıısion. rnuiuelIe des peupIeİ balkaniques ııe peut ,.'idifier qııe paİ une
Iutte implacable contre leurs iddes et |eurs actioııs nationaljstes.l

Au moııent de la Confdrence de Beigrade, Djmitrov İait la coınai"ssance
dts,inilitants representa_nt ies autres pays 'ballıaniques 

avec lesquels l İ;.*r"-
t,ent,, ıotamment avec. le dğl€gud du groupe socialiste turc Ko2ikjan. Ce der-nlel iuI fait connaitre la situatioı de la classe ouvriöıe en Turquie'et l'informe
sur l'activite deployee par les oıgaıisations oüVriöIeS et autres du pals. Dansles aıındes qui suivent (l9I I-19l2), les prfpaıatifs d'une gueıre contıe ]a Tur-

t{oıayııİcrüqİe rlapTırje JyrocnaBırje, vo|. Vl, 5€o.pa[ ı95t.
r llcropİicxu aJ)xıls

F|.26:]-264.
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oue s'acc6löfent dans les Balkans. Les bourgeoisies et les monarchies de la Bul-
Jarle. Oe la Serbie, de la Grğce et du Montğndgıo mettent sırr pied l'Alliance
8altanioue contre 

'İ'EmDire 
ottomane. C'est dans cette ambiance d'exaltation

dİs senİiments nationİlistes et bellicistes que Dimitrov analyse l'action des
İacteuls de dğsunion, soulignant nettement que les principaux ıesponsables_ e_n

sont les blocs imp6ıİalisteİ dont les noms sont la Triple Alliance et la Tıiple
Entente.9' 

lvlalsığ les avertissemenls lancds par le Parti ouvrier social-ddmocrate bul-
or," /soc"ialistes de sauche). et dans ce nombre ceux de Dimitrov, au sujet de

İo nuİrr. qui se pröğare c6ntre ta Tuıquie, le 18 octobıe 1912 la Guerre bal-'l.r"İor. 
e.luİ.. Uh ıİıois plus tard, le 

'9 İeptembre l912, Georges Dimitıov
ouUİİ'. ,on article ,La paİole du pıol6taüiat'. Il y dĞveloppe l'id6e que la bour-

leoisie et la monaİchie'ne sont pas en Ğlat de donner une solution.aux pro-

Elt.eİ nationau* dans les Balkaİs. Bien au contraire, ils les enveniment par

iuoi.-iiuiıite. r€ciproques rösultant de leuıs convoitises territofiales. Au natio_

"ıi.r* o" la bodrgebisie, Diınitrov oppose la solidarit6_de la classe ouvıiöıe
.n--t"nİ qr. principa'l lactİuı antimilitİrlste dans les Balkans, 

"_Le 
p_fol6tariat,

i"rıf oi,riıtrui, dani cet article, est chez nous aussi bien que dans les autres

o.v* uri-ı.iniqr.. le seul vrai pionııier de l,union ııationale et de la libğration
beİ oeuples balkaniques. "'-'-'A l; gu.rr. .ontr. la Turquie et aux dösaccords qui. apparaisseıt.au sujet

ae ıa 
-repa?titlon 

des territoirei conquis, ainsi qu,au röle d6cisil de la classe

irrrieii'oo* le maintien de la paix dans les Balkans, est consacrö l,article de

İ*oİn.. biritrov qui porte le tİtıe "La guerre balkanique et le mouvement

o*;İ;; ;;;. İa cİairİoyance de politicien avisĞ, Dimitrov prĞd.it tout le dan,

ser que les divergences entre les milieux gouvernementaux bourgeoıs ıonT

İİ*.'İ-İrİ-l., 
- peuŞtes ,le la pĞninsule. La lutTe pour ]es territoires aquis, sou-

İgn. Cİorg", bl,rİitror, ,peıit ddgĞndrer en.une catastJophe sanglanle poı]l
ies alliğs -66116n|ques' eux,m€mes, catastrophe susceptible de faire noyer la

İiÜ"rt. .İ rİ"Oep.nİance des peuples balkaniques dans_ leur pıopre sang et m6me

de Drovoquer un terrible incİndie dans l'Europe entiöre'a,-' "b;;;;.; İe sait, Dimitrov ne s'est pas tiomp6 dans ses prdvisions, .L'Al-
liance balkanique s'avöra €ph6möre et, A la suite des dğsaccords entre les mılteux

;;İ;;"rt; des'oays balkaniques, öclate la guerre iratricide interalli6e,*" '" 
ar' rnolİ"Oğ-İrilĞİ lgİd se rdunit ö Buİarest la Seconde Coniğrence social-

,ie*o.i"iu-il.ıırdnique qui marqre un pas important dans la voie de l,unitö d,action

b;ii;;;i;;;. Eıi.;ena ı'a oeclsibn de ir6er uiıe FğdĞration balkanique social_d_Ğmo_

crate i İaquelle sÖııt appe16s a participef les partis stıcial-dömocrates et les synd_ıcaıs

ieiliı,iti"r"".ii.. o. t5is les |ays bilkaniques. Aprös son retour ö Sofia, Geor_

oes'Dimitrov orend la parole, İe 9 iuillet'l9l5, İ une grande rdunion publique,

lJ".rCiiiii- .o'" oi..ori. a l;importhnce et i,la portii de la ConfĞrence de

S-r;rİ..İ. İl y *rlEne avec beaucoup de iorce .qui la FĞdöIation social-dğmo-

"r.İ.-nlİtunİqr., 
,Şremieı pas pratique et dĞcisif pour l'union des peupJes.bal-

i;;l;;;;. ;ü;;liqiıera e rhııiei ğgaiement en son sein les partis social_dğıno_

crate's de İa Tİıİquİe,6 de l'Albanie- et du MontĞndgro, ll est donc tout a iaıt
;;ü;;ail c.oiğ". »ı.itrov, dont l,autorit6 sur le plan balkanique ne fait

r v. l'a[ticle de Dimitrov ,Aa 66AeM .oToBı " , Pa6oTE uqec(tl BecTHı{«, no 58 du 28, Ix, l91l,
3 r. /[IlVılTpoE, c,6q.. t. l, p.467.
r ]bld., t. 2, p.308.ı lbid., t.4, p. l08.
6 Ibid., P. l09.
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que.]gfandif, a en,vue |'union de toute la social_dömocratie balkanique, et non
seu[emen{^les partis.et syndicats de la Roumanie, de la Bulgaıie, .l'e Jİ SerUie
et de la Gröce reprisentes A la Conidrence de Bucarest.

Au mois de septembre l9l5, la Bulgarie et la Tuıquie se laissent entralıer dans Ia Premiöre Guerre mondiale İux cötis de l'Allemagne et de l'Au-
triche-Hongıie. Le Paıti ouvrier social-democlate bulgare (socialİ'stes de gauchİ)
Jbit pub]ier e cette occasion un appel-dğclaration Öl ll İdrr.qu. les d"esseinİ
impdriaIis.tes de la rrioııarchie et de 

-la 
bourgeoisie et condamne rdsolument la

mobilisation g€ndıa_le dğcrdtde par le gouveıiement. ,Nous ddclaıons, eslil dit
danş cei. appel-döclaration, que rien ne divise les pİuples balkaniques et que
ce sbnt les visdes capitalistes et dynastiques des cİassİs et des d;İnasties re-
gnantes.qui_les .prdcipitent dans dİs guÖrıes d'exterınination röcipİoque... A
traveıs les fıontiöres, nous tendons uıie nıain traternelle aux ouvriirs de la
Seıbie, de la Qoumanie, de la Gıöce et de la Turouie et f]ous nous ğcrions dla fois avec le proJdtariat balkanique tout entier; vive Ia solidaritĞ ouvriöre
internationale !'?
. __ Prenant pour pretexte cet appel, ]e gouveIn€ment ordonne uııe iİstİuction
,udlcıaife contre O€orges Dimitrov et quelques autres membres du Comit6 cen-
tral du Parti ouvrier social.democrate bulgare (socialistes dt gauche). lls sont
tous l'obiet d'un mandat d'arfct et accus6ide "haute tfahison..

Çtst au couıs des annğes de cıise rdvolutİonnaire cons6cutive i la guerre
que Dimitrov porte pJus particuliörernent son attention ö la situation eıİ Tuı-
quie et aux luttes de la c|asse ouvriöre tuıque. La victoire de la Grande RĞvo-
lution socialiste d'Octobre a aussi exercğ une proionde influence O"nİ l.s pry.
balkaniques et a pıovoqud un vif retentissement paımi les travailleurs en'Bul-
gaıie, en Gröce, en Turquie, en Serbie et ailleurs. En 1920, un parti commu-
niste est fondĞ en Turquie..Ceci donne une impulsion au bevelbppement du
mouvement ouvrieı rivolutionnaire daııs Ie pays. Dinıitrov suit <jd tıös prös
l'activit6 d€ploy€e paı ce mouvement. Dans soİı a'ıticle ,Le mouvement syndical
(ans les_Balkans", publid en 1920 sur les pages İl, İorrnrl ,Diİ rotel,ahııe', Dimitrov Ğcrit: "A Constantinople, lİ }ıol6taıiat' inrlustrieI est peu
nombreux. II est constitu€ surtout de dockers, de fetits employ6s de commeİce,
d'o.1ıvriers de l'aıtisanat. Cependant, en l920 est' tonOee p'ouİ l, pre.ltİİ İoİJ
a Constantinople une orgaııisation ginirale de classe sÖus |e ıİom d'Union
ouvriöıe internationale. Elle compıeİıd des ouvriers appartenant a toutes les
nationa|it6s. Cette organisation compte 2000 membres hİıi sont aussi membres
des aI]ciens syndicats oü ils m"önent ayec succös une propagande en faveur du
Conseii syndical in ternational..
, . E1.19}2, a.Sofia,se tienneıt le IV" Congrös du Paıti communiste bulgare

et^l€ lve Congrös_ de__l'Uıion de la Jeunesse" communiste bulgare. Apıös Teur
clötuİe se r6unit la lVe Conförence de Ia F€ddıation commuiiste ba'lkanique.
Dans une allocution devant cette confdıence suı les ticheİ quİ in.o;'bİnİ ru
mouvqment syndicaI ouvrier en Bulgaıie, Dimitrov examine de 

'plus prös le pro-
blöme de la lutte commune des fÖrces progıessistes dans lİs Ba'lkans eİ de
|'unitğ d'action des organisations rĞvolut ionnİires dans Ia pdninsule. ,La lutte
des ,ulı!9ns. ouyıiĞres professionnelles chez nous, dĞclare Dimitrov, esİ 6troile-
ment liie a tout ce qui se passe auiour de noİre oays. dans les autres Etats
balkanirJues. Il y a une ğtroİte corrĞlation entre la |İıtİe'du prolitariat bulgare
et la situ,ation du prol6taıiat en Yougoslavie, en Roumanİe, en Gröce ef en
l urquıe. ll y a donc absolıJment lieu de proc€der i un travail d'organisation et

:.l. Pa6oııı,lecxfi RccTHl4(! n'l28, l]. Ix. l9|5.l |'. ]rlBMı]TpnB. c6q., ı.6. pp. 28 32.
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d'unir le mouv€ment syndical en Bulgaıie i celui des autres pays voisins bal-

kanioues."9* 'İ;; 
travaux du CongıĞs du Parti communiste bulgare, de celui de l'Union

Oe la 
-jeunesse 

comınunisĞ bulgare ainsi qu'a la reunion de la Fğdğration com-

mrni.t" balkanique prennent ğart uıı grand nombre _de .dĞl6gııds dtrangers,
oarmi lesouels ,n Oelİısuğ du Parti communiste turc, Mazhar, et un repr€sen-
İant de l'Ünion de la jeunesse communiste turque, Ismail Hakkğ, S'adressant
aux ddligues du Congıös du Parti communiste bulgare, le_ feprtsentant du

Paıti com"muniste turc, 
"Mazhar, leur ddcrit la situation dans laquelle se.trouye

1a classe ouvriöıe en i"uıquie, en donnant, entre autres, l,apprdciation suivante:

,Nouİ appr6cions hautemİnt 
'l'expĞıience 

.dont iait preuve le Parti communiste
İıulsare 'q;i a su, dans un pays Comparativement petit, grouper dans ses rangs
sur"une vaste Ğchelle les masses ouvriğıes."10

La Iv" confğrence communiste balkanique inaugure ses travaux aprös lı
clöture du Congrös du Parti communiste buİgare. Le ddlegud de la..Turq_uie,

murlrr, 1, pıen8 igalement part. La confeıencİ passe_en revue la situation dans

İ; B;İlİ;J ainsi q're l'6tat Öans lequel se trouven t les .paıtis communistes ct
le mouvement syıİdicat, de m6me'que le mouvement de la ,Ieunesse commu,

niste. Les reprös;ntantJ des diifdreıİtes sections y pıesentent leurs rapports,
Ö".İg* 

-Oirİİitİo, 
donne lectufe de son ıapport sur.le mouvement _syndical

üansfes Balkans. Il met suıtout l'accent suİ'la question de la cr6ation dans

ı., ,"r. niitunıoues d,organisations professioıınefles unies des ouvriers indus_

İ;Ll;;;g*İ.;İ ,jns qui so-ient ind€pendantes de la bou.rgeoisie, A cet dgaıd, il

" ,uitoui en vue 1,6iat oü se trouvent les organisations professionnelles en

Turquie.'Les travaux i Soiia du IV" Congrös du Parti communiste bıılgare, du

Congİes Oİ l'Union de la Jeunesse coİımuniste .bulgare et de la Coni6rence
comiıuniste balkanique communiquent une forte impulsion au mouvement com,

muniste bulgare, au mouvement' ouvrier communiste dans les Balkans et h

..İuİO" İu j.rn'"sse communiste. A peine ces r6unions prennent-elles fin que

de- erands n]eetings ouvriers sont organis6s dans diff6rents quartiers de Soiia,
A liun de ces mİetings, organise dans le plus grand quart'er ouvrıer de üa

".plİ"İe, 

-C*İgeİ 
Ol*firb, eT le reprdsentant İlu Parti communiste turc, Mazhar,

pıononcent des discours enilammğs.' C'est dgalement au cours de cette ann6e 1922 que siöge.e J\'}"ı,":_ l:
ll" Congrös 

"de 
l'In ter nation ate syndicale. _Ses travaux. se poursuıvent sous ıe

mot d'o-rdre de la Iutte pou, la'cf6ation d'un front unique ouvrier, A son oıdre
İ, iorİ y İlg*unt ae. p^roUle.., d'organisation qui donnent lieu a des discus-
,l"". lpÖr"İ8"Oİ... C*İg., Dimilrovl prend une part active, p,,op9,1lJ,!,}1
.,"r"rrrb'h" soEcial relatiİaux Balkans soit a|oute aux thöses du congres, r,n

İİ qİi lon..İnİ plus part ic u liĞre ınent Ia Tuiquie. Dimitıov propose le texte

İri.İt, "En Tuİquie,'oü les ouvriers sont oığanisös avant. tout dans des syn-

di.aİs nalionaux <İistiİıcts 1turcs, grecs, arm6niİns), la pıincipale tiüche des paf-

tisans de l'Internationale syndical est de travailler avec un€ dnergie redouDlee

i l'union de ces syndicats- en organisations professionnelles genğrales pal, sec-

;.;;;;; pioou.tioi,, sans 6gard"ü la natioıialitğ oıt le ıerrain de la lütte de

!l A ı ıı ıı r p o ı. C1',ü., t. 6. p. 217.
,, i "pro,orrir*".*, 

aecrnux, 
,n"-i74, 

5, VI. ü922. Le D_l Şefik Hiiınii Deiıner parle

a" ., nr.tiiioiiion aıı Conqrös du l'aıti comınuniste bulgafe de 1922, ll y _repr'sedtait le grou-

ii leia,"iıir. ,ii, 
-.*gii, o" softa, icrit_il, moo aliocutitın fut ecoııtae drı commencement

İl"'İİı";"" une graoaE attention' (voir Kizlm Al<ıç, lfşı Ediyor!ım - Vl, Yeni Cazet€,

l7. lV. l967).
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classe,"ıl Cette iormule de G. Dimitrov sur l'activitd des syndicats en Turquie
est d'une. importance toute paıticuliĞre. Elle monııe qu;il connaissait fort bien
les proolem€s quı se posatent devant Ie mouvement ouvrier en Tutquie. Dimi-
trov se fend parfaitement compte de la complexite du problörne des'nationali-
tds en_Turquie, problĞme qui, dans une grande mesurİ, constitue un sirieux
obstacle e Ia rdalisation d'un vaste et unique mouvetnent ouvrier profes-
sionnel.

. Aprsş plusieurs anndes d'une lutte sanglante et acharnğe sous la conduite
de son illustre iils Mustafa Kemal Atattrk] le peuple tuıc parvint ö chasser
les alliös imp€rialistes. et ö ouvrir la voie a'l'idiiication d'une'nouveIle rurquii.
Au bours d'un entretien avec C. Üstiingel (secrĞtaire du Comitğ central' du
Parti communiste turc), Geoıges 

. 
Dimitıoi doİıne la caractdrist(ue 

-.rİr;;İ; 
J;

mouvement de liböration nationaIe tJu peuple turc: ,Une guerİe de liböıation
nationale dtait menie en Turquie .. . 

-La'RĞpubliquİ 
tut ÖıoclamĞe.. . Pour

le peuple ttırc, c'est un ğvĞnemİnt d'une porİee hİstoriquel Il signlİie un pİo-
iond tournant dans sa vie. C'est une fieİt6 nationale'pouı lj'peuple turc
d'avoir rĞussi, les armes i la main, iı conquĞıir son independance nitioi:"ıe . .. .Ctst li une source indpuisable cle ioİce....|2

_En.1924, Georges limikov publie dans , L'Internationale rouge des unionsproiessionnelles' un article portant comme' titıe ,Aspects fondTamentaux du
mouvement proiessionnel dans les Balkans.. En y pricİsant que [e mouvement
professionnel dans les Balkans rev€t quelques a§pects essenİiels qui mdritent
une altention spdciale st qui le font hittdrent dİs mouvements prÖfessionnels
daı]s les autfes pays, Dimitrov souligne que l'un de ces asDects İondamentaux
ıeIĞve d,e Ia complexitĞ_ du. problöm-e des nationalites Oa,js leİ Saİkr"s. ,Lpİ.,lasİes bouıgeoises et les dynasties dans 

_ 
les Balkans, luttant pour un. h6ge-

monıe.et pour un accroissement territorial de leurs Etats, ont-touiouİs ataisĞ
les antagonismes entre les difiğrentes nationalitğs. Cette tendance İ exacerberles rappoıts entre les tliff6ıentes nationalitds, pouısuit G. nİmİtrov,- .r"İçuiİ
aussi son iniluence sur les masses ouvriöres et repı6sentait un obstacle non
seulement pour un rappıochement_ Ğtıoit entre les proldtaires des diifĞıents pays
balkaniques et entre leurs organisations proIessiohne|les, mais aussi pour'un"
uniti d'action entre ouvrieıs appartenant i diffdıentes naiionalitds dans' le cadre
dun seul et m€me Etat..1' Dİns ce m€me article, Dimitıov prdcise: ,Ainsi, en
Tuıquie, l'antaggnisme entre Turcs, Crecs et Armğniens .İi*t. touİouİr.; nİplus loin: ,En Turquie, par eıemple, les ouvriers turcs organisent İeuıs p.o-
ples unioııs professionnelles, et les ouvriers grecs et armenİens -les leurj, et
souvent ils sont entıe eux en rapports hostilel."lJ

^ Vers _Ia iin de 1924, un vioİent conilit iclate eı-ıtre la Turquie et la Gıöce.
5e.r.endant compte qu'iI peut d6g6nĞrer en guelre sanglante, Georges Dimitıov
publie dans Ja Corıespondancd internationile; un aiticüe intitulE ,Le conİlit
gf€co-turcn. Cet aıticle constitue un appel ardent A la classe ouvriöre' des deuxpays.de coniurer les machinations infİİna|es de la bourgeoisie. "Les masses
l_aboıieu.ses en 

. 
Turquie et en Cröce, ecrit Dimitrov, oİ-t le devbir supr€me

{'o1ganiser ığso|ument leur difense contıe les manceuvıes de la bouıgeoisie. Elles
doivent se tendre irateınellement la main.ot5

Pendant les annğes l925-,1927, Georges Dimitrov est a Moscou comme
döldgud du Parti communiste bulgare au -Comitğ exğcutif de l'Internationale

lt f. ,/l u u y I p o o, C6q., t. 6, p, 4.1l
12 Cnoııeırı s^ 'r""p.,İaİ rrİlj"İ] ,:ol.'Z, C.. l97t. p1., 53-7()l] f. nıır lPoB, Ch,ü., t.7, p.347.
|. ibid_
ı5 lbid., t. 8, pp.45 19.
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16 f..I[ MuTPos, caq., t.8, p. l89.
'' t_tllA (tleüüTİaJüeıt naprıteB aİıua npır UK ıia 6KIl), fds 146, inv. 6. n'58,1, 603 sq,
]i f. ,tI ,j'LxTpoB, ca!., t.8, pp.360-36ı.

communiste. ll est un des militants notoires de l'lnteınationale communiste et
d6.oloie une inlassable activitö dans le cadre du mouvement ouvriel et commu-
niİte balkanique. En tant que secı6taire de la Fddğration coıımuniste baikani-
qüe, il montrİ des qualitds de dirigeant dont la souplesse et l'esprit d'a propos
cbnfoımes au style ldniniste lui permetteııt de placer au pıemier plan ceux
des problömes qui unissent les militants du mouvement rğvolütionnaiıe dans
les Balkans et les orientent vers la r€alisation des buts comlnüns de Ia c]asse
ouvriöre inteınationale.

Georges Dimitıov analyse et döveloppe les problömes fondamentaux de ]a

stratĞgie et de la tactique du mouvement ouvrier balkanique grac€ e ses_ con_

naissances approfondies des conditions spĞcifiques de la vie dans les diif6rents
pays de la p6ninsule. Les documents de la III" Internationale communiste, de
İ'lıİternationale syndicale rouge, de la F6d6ration communiste balkaıique, ses
ouvrages de publiciste contiennent ses plus importants jugements d6duit_s des
caractöıes spĞciİiques propres aux pays balkaııiques, pays essentiellement agri-
coles dont le prolötariat industriel est peu nombreux et dispersd daııs de ıom-
breuses petites et mol,ennes entreprises.

En l925, Georges Dimitrov publie dans la revue , L'lnternationale conımu-
niste' un article qujil intitule ,La situation dans les Balkaııs et les taches de
la Fğd6ration communiste baIkanique'. Rappelant le nouveau regıoupement des
iorces impörialistes aprös la Premiğıe Guerre mondiale et les changements inter-
venus dans les Balkans, Dimitıov note que sur les ruines de l',Empire ottoman
pourri", entiörement inidodğ aux Etats imp6rialistes, s'6diiie döia une ,nouvelle
Tuıquie, rönov€e suı le plan national, qui, avec l'aide de l'Union sovi6tique,
s'est'libĞrie de la tutelle de l'imp6rialisme europĞen et qui reprĞsente dĞjiı eIle-
m6me une menace pour les possİssions coloniales de la France _et de l'Angle-
terre en Asie Mineİııe et uıİ appui considdrable pour les peuples musulmans
soıımis e la domination de ces Etats impdrialistes " 

ı6.

Vers la iin du mois d'avril 1926, le Parti communiste tuıc tient une feu-
nion i Vienne. En tant qde repıĞsentant du Comiti ex€cutif de l'Internationale
communiste, Dimitrov y }rend une part active. Son concoırs permet ö la r6u-
nion de soumettre i un- examen appıofondi quelques-uns des pıoblömes les
plus pıessants qui se posent devant le Parti.' En |927, vbulant 

-d€tourner 
l'attention de l'opinion publique des problömes

d'impoıtance vitate qui prğoccupent le proldtariat, la rdaction en Turquie monte
un ğıand procĞs coıİlmJniste. P[us de l00 personnes, accusğes de "haute 

tra-
niso*n", soİıt condamnöes e diffĞrentes peines. Dimitrov entreprend une action
6nergiques en iaveur des rdvolutionnaires turcs condamnĞs, il fait son possible
pouİ- organiser une large campagne de secours a cet efiet, maniiestant uoe
İois de ğlus l'esprit inteİnationa'isİe qui l'anime, ses sentim€nts de solidaritö
avec la lutte de la classe ouvıiöıe turque.l?

Du 17 juillet au l"' septembre ı928, iı Moscou, tient ses assises le VIo

Congrös de 'l'Inteınationale Ğommuniste. Dimitrov y pr6sente un ıappoft sur la
situa"tion dans les Balkans et les tAches des partis communistes balkaıiques.
ll fait ressortiı que ,la lutte contıe le danger d'une g]terre impĞrialiste,..l'action
pour la döfense İle l;İJnion soviĞtique, la tutte pour une Fğddration balkanique
be ıĞpııbliques ouvliöres et paysanıı-es, doivent ötre organisöes et _dirigd_es a.ussi

bien İ l'intİlrieur des diifğrentİ pays balkaniques qu'i une Ğchelle balkanique
gĞnĞrale"ls. En ddterminant comhİ tache d'importance primordiale l'existence,
ihfİermissement et le dĞveloppement de la Fdd6ration communiste balkanique,
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DiPitrovjnsiste.en mdme temps sur. ia n6cessit6 d'un contact des plus ğtroits
enlre la Fğdöration communiste balkanique et le Parti communiste turc ainsi
que les partis communistes d'autres pays europ6ens.19

De 1929 a 1933, Ceorges Diıİıitrov est a Berlin oü il travaille conıme.
secrdtaire Politique du Comite exğcutif de la Fddöration communiste balkanique
et comme chef du Bureau pour l'Europe occidentale du Cornitğ exğcutif 'de
l'Internationale communiste. Il est en möme teınps chargĞ de suivre de prös Ie
mouvement national-rövolutionnaire et syndical dans les-Balkans, d'6tre en con--
tact avec le Bureau pour l'Europe centrale de l'Internationalİ syndicale, de
P€Ple _O.u'a.ve. l9s_ organisations nationales-r6volutionnaires. Comme on le İait,
le 27 fĞvrier lg33 Dimitrov est arröt6 par la police allemande, accus6 d'avoi;
treınP6 dans. l'incendie du Reichstag. Presque une ann€e entiöre il se trouve
entre les nıains des_ iascistes hitl6rien1, mais au procös de Leipzig il porte urı
coup dclatant au fascisme qu'il_ ddmasque et d- la guerre ımlerıaııste quı se
pröPare. Le 27 fevrier 1934, Dimitrov esf de nouveai de retour ö Moscbu oüil reprend son travail dans les organes de l'Internationale communiste.

Les entretiens de Dimitrov avec des repr6sentants du Parti commuııiste
turÇ.au cours d'une rencoıtre qui a trouve İılace en dt6 1934 montrent h quel
point il 6tait au courant de la situation en 

-Turquie 
et des problömes qui's'v

Posaient. A cette rencontre sont soulev6s et efaıninds un c'ertain non:ıbre d"e
problömes se rapportant h la situation du parti communiste et de la classe
ouvriö.re .en Turqrıie. Dans cet entretien, Dimitrov dĞveloppe l'idee de la nğces-
site d'unir les efforts de toutes les forces progressisteı ,,La lutte pour des
gl3c|io.ns ddmocratiques e.| Turquie, souıigne-t-iı] pour la libertö ae Ü paroğ
d'oPinion, dŞ la 

. Presse d'association et dğ rdunİon relöve des larges ;;rr;;
PoPulaires. A cette lutte sont intĞress6s h la fois la classe ouvriöre,-les classes
moYennes Çt.]u Pl|rlnnerie, la bourgeoisie nationale ainsi que d'autres couches
de la PoPulltio.1.'20 Dimitrov attire ğlus particuliörement liattention des ,.pİe-
sentant du Parti communiste turc sur l'importance qu'il y aurait de faire enİrer
dans le Parlement un reprdsentant du peuple, de İa classe ouvriöre. Il cite h
ce..ProPos les grands_succös.obtenus paİ le Parti communiste bulgare dans-ıa
lutte Parlementaire. ,Mais,_ajoute-t-il, 'des succös ne peuvent 6tre" enregistres.
dans ce sens_qu'en descendant auprös des masses, en eııtretenaııt o'etroiĞ- İap_ports avec elJes, en 9r6lli des organisations de masse, dirigdes par les- coıİ-
munistes.u21 Selon lui, attirer les 6uvriers, les paysans,' la j-.rn.§s. Ours l.*
rangs du Parti communiste exige un travail ardd eİ pers'6veraİıt. Il recommanrie
€galement d'Ğtendre cette action dans les milieux dÖs artisans, des petits com-
ıııerÇants, etc. Une recommandation particuliörement utile est celle'd'encoura-ger les communistes i entrer dans 'les 

organisations de la jeuııesse, dİns les
associations syndicales,_.tsportives, etc. ,Lö plus grand dang6r pour vous, fait
remarquer Dimitrov i Ustüngel, pour le Partİ est-que vous-restİez isol6s'dans
votre coquille.'22

Grand est l'apport de Georges Dimitrov au d6veloDpement et h l'accrois-
sement du mouvement ouvrier et communiste balkani{ıie et mondial. En saqualitĞ de secrĞtaire gen6ral de l'lnternationale commrrİist" (1935_194a;, ıı-a
]l:: .r" röle d'une.poit6e. historique dans le rassemblement des larges nİhr*.İ"
laboıieuses contre le_ fascisme, dans la lutte pour 1'6dification d'un f"ront popu-laire antifasciste unique. Malg16 l'6norme travail aoqo.1 

- 
iı .. ,orrit Jt-İri

li |.4ı,MHTpon, Cıu., t.8, pp.360-361.
20 C. IO c T ro H ı e J, Beıı.ıxaı,' 'rc. 

Cuoueııu
pp. 53-70.

2ı lbid.2 ıbid.

I-eoprı {ıaıııırpon, l. 2, C., 1971,3a
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lui prenait tout son temps, Dimitrov ne manquait jamais de porter une atten-
tion marqu6e aux problğmes du mouvement communiste et ouvrİer en Turq_uie,
prodiguant des conİeils pr6cieux et opportuns h ses dirigeants. Q_uan$,_ te 2 juil_

İet ı9;+g, la mort arraclİa Georges Dimitrov de nos rangs, le Comitğ central
du Parti communiste turc publia une notice n6crologique oü nous pouvon§
lire: ,La nouvelle du d6c6s du camarade Dimitrov a rempli de douleur le
cceur des masses laborieuses et des progressistes en Turquie qui le connaissent
comme un lutteur infatigable pour l'indĞpendance nationale des peuples,,pouf
la libertğ et la paix, pouİ l'amiti6 entre les peuples. La vie h6roIque de notre
cher ami et camarade Dimitrov, de ce rğvolutionnaire inflexible, de ce tribun
antifasciste, sera pour nous, communistes turcs, un exemple qui nous insPirera
dans la lutte conİre la rdaction fasciste ei la domination am6ricaine, dans la
lutte pour l'indöpendance nationale, la d6mocratie et la libert6 du peuPle turcn
.(Comiİ6 central du Parti communiste turc - Marat).z8

l22

B Rc. B naMeT Iıa BerHKI{rt Hapo,[eH cıırı I-, Aııııurpos, C., 1950, p. 86.
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